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MOTS D'ENFANTS

-Quoi !Tommyv Tu as enfonicé ta banque et il n'y a plus
d'ar-ent

-Fvais te dii-i-, papa. Tu sais le quéteux que nous avons
fait d j. irce imlatinî, hl ns'a (lit, elk voyant tila banque ', Moi
aussi, J'en avais une quand j'étais petit ;j'y nisettais tous îîqes

so'rTii coinprv-.nrls, papa, (lue pour ne pas devenir pauvre
commie lui, je feraLis iîîîeu< de commencer jeune.

Edith avait eu lat perimission de prendre quatre caramels.
Elle eni avait pris cinq. 'Mais le remords la tourmnentanit, elle
dlemandle à sa tante :

-Le lion Dieu a-t-il comupté combien j'ai pris (le caraiuls 1
-Oui, ilia chère !
Hé~sitationi et mîalaise d'Editb ; puis prenant un grand paurti,

elle ajoute
-Après tout, il ne peut pas faire tant de train pour un petit

morceau de sucre.

La muère, relisant une charmante petite lq':ede son Freddy
qui lui exprime tout le regret qjil a dFavoir #-tý ,uvi garçon.

-Viens m'eiib,-asser, mon enfant - je suis fisrs' ile vorjî que tu
as du coeur et que tu te repens.

-Arrête, iianiaiî, ne dléchires pas la lett-e.
-Pourquoi donc ?
-Pour qu'elle gerve encore, la prochrtine fois.

I~ ~ ~ ~~~v )t>siî si qi q 'y:lolite.

-M aian, j ai (loii'4 une grosse tape à .JulIiette :je suis boit

- Iýoîî li-o i i tuinas pas hon te 'i Tu es tin iil îé-luît. Pou r.
quoi (lis tu quie tii es un bongrol

-1:uq 1uir qsuis venu te conter mon01 ilalscoup tout (e
suite.

-Maiiat, es t-ce qlue t . muarie (les chienis?
-Noî î, i q on chéri.

-Mais alors pourquoi Ceiq, se dispute t-il toujours avec La
Filie, quandi ils i ; Citdans la i n eh e assiette ?

F;-/"fe(;tu piano).-''.e voudrais ï-tre petit osa
L'.nfq,î f'riI/' Jeconnais un oiseau qlue tuii ie pourrais

pas être.
Lt rieille fi//e-Qu'st-ce <lue tu as encore à dire, petit mé-

chanuit 'h Quel oiseau?
fVenfaiti lerrible-Une volaille ; nmonsieur Alfred (lisait hier

que tu n'e-s pluhs une poulette.

.Nlamnaii coîuiiuit bébé pour lit premîière' fois ;ii bqureau dIo Soli
pèlrF.

'-Tins, ça c'est titii tiqp'irrit«'.
II/J;'* -rai, ilqahqair ? Pl-ourquoi glue vo~us5 aliîîqîîi/ cela au

tbéîitre1.
.1faimoif?. - Au t I liatie 1 IBieni imitî ql, tii sais bien que non.
Nif(,--<ui, ou, je to l'sue c'est papa <lui le (lisait àt mlon-

sieur Lëlblaiic, hier, qu'il avait condluit souipîri' au théà..
V'lan-Çat t'apprendira à salir ilion papier, petit polisson.
Inutile de (lire, que la correction venîait tlui pèêre.


